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Interroger le récit historique : le documentaire audio 

 

1. Dispositif d’enseignement 

 

La séquence que nous avons prévue pour permettre aux élèves de créer un podcast se 

déroule en quatre phases : un travail individuel, un travail de groupes autour d’une même 

civilisation, un travail de groupes visant à créer le podcast, et enfin une réflexion sur le 

document audio.  

 

Avant cette séquence, nous aurions déjà travaillé la structure sociale des quatre civilisations 

antiques et même si l’étude des Celtes ne figure pas dans les champs d’études principaux du 

PEV, nous aurions pris la peine de présenter cette civilisation, afin que les élèves aient acquis 

certaines connaissances de base.  

 

Nous allons maintenant brièvement décrire les activités que nous avons imaginées : 

 

a) Prise de connaissance individuellement sur une civilisation 

Dans cette courte phase, les élèves reçoivent un dossier de documents concernant une seule 

civilisation. De manière individuelle, chacun doit prendre connaissance des documents et 

souligner les informations qui lui semblent importantes pour comprendre l’artisanat de la 

civilisation qu’il étudie.  Les questions suivantes devraient aider les élèves à effectuer ce 

travail de repérage : Qui travaille ? De quelle manière ces gens travaillent-ils ? 

 

b) Travail de groupe autour d’une même civilisation 

Les élèves ayant travaillés sur les mêmes textes, et donc sur la même civilisation, sont 

regroupés par quatre. Ils sont amenés à comparer leurs réponses et à discuter pour rédiger un 

texte récapitulatif qu’ils présenteront ensuite à des camarades ayant travaillé sur une autre 

civilisation. Il s’agit là de responsabiliser les élèves puisque, lors du travail de groupe suivant, 

chacun devra être en mesure de présenter aux autres les informations sur la civilisation 

étudiée. Au terme de cette phase de travail, chaque élève de chaque groupe aura donc en main 

une feuille de notes commune avec les résultats de la discussion. 
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c) Travail de groupe pour la préparation du podcast 

Les élèves devront former des groupes de quatre élèves, un élève représentant de chaque 

civilisation. Chacun présente l’artisanat de la civilisation qu’il a étudiée aux autres. Ensuite, 

ensemble, ils préparent une synthèse, en remplissant un tableau comparatif
1
.  

Puis, le groupe prépare un texte écrit pour l’enregistrement et choisit la forme (interview, 

dialogue, télé-journal, monologue, etc.) que prendra le podcast. Ceci leur fera réfléchir à ce 

qui est adéquat pur un récit documentaire en histoire. Pour aider les élèves dans leur choix qui 

n’est pas forcément facile à faire vu leur jeune âge, nous avons planifié de leur faire écouter 

plusieurs extraits représentant les formes possibles, à savoir une interview, un dialogue, un 

monologue ou encore un journal télévisé, même si la question de l’image n’est pas prise en 

compte dans ce projet. Après cette écoute, il est prévu de questionner les élèves sur les 

éléments propres à chaque forme audio pour établir une liste des principaux points à respecter 

selon la forme choisie.  

Avant que les groupes n’enregistrent leur podcast et fassent le montage, il est nécessaire de 

travailler collectivement le passage de l’écrit à l’oral. Pour travailler cet aspect, les élèves 

pourraient, par exemple, s’enregistrer une première fois et devraient comparer leur 

enregistrement avec une émission radio pour relever les différences de tonalité, vocabulaire, 

etc. Ils pourraient ainsi comprendre comment améliorer l’aspect oral de l’enregistrement 

définitif et réfléchir à ce qui est adéquat pour un récit documentaire en général. 

 

d) Réflexion sur les podcasts produits en classe 

Une dernière étape collective consisterait en un travail réflexif sur l’ensemble des 

enregistrements de la classe. Les élèves devraient justifier le choix de la structure du podcast 

de leur groupe, expliquer pourquoi ils ont présenté ces différents éléments, et comparer les 

autres podcasts pour relever les points forts et les points faibles. Nous imaginerons demander 

aux élèves de remplir, à domicile, un document avec ces questions, après avoir écouté, 

individuellement, chez eux, les podcasts de leurs camarades. Il est évident que nous ferions 

attention au fait que chaque élève ait bien la possibilité d’écouter ces podcasts chez lui, mais 

nous avons choisi cette manière de faire pour gagner du temps et permettre aux élèves 

d’écouter à leur rythme les enregistrements, afin de pouvoir répondre au mieux aux questions. 

La séquence s’achèverait sur une discussion collective en classe qui nous amènerait à mettre 

en évidence qu’il est possible de traiter un même sujet de manières variées. 

 

                                                 
1 Voir annexe a). 
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2. Adéquation au plan d’études 

 

Dans le PER, l’utilisation des MITIC en classe est un objectif transversal (FG 23). Dès la 

5
e
 Harmos année, les élèves doivent être amenés à se servir des MITIC. Dans notre séquence 

audio, l’utilisation d’appareils audiovisuels (appareil d’enregistrement) et d’un ordinateur est 

centrale. Il s’agit là d’une attente fondamentale du PER, pour une classe de 8
e
 année Harmos : 

à la fin de la séquence, l’élève sera capable « d’utiliser, avec soin, les appareils audiovisuels 

adaptés à la tâche projetée ». Cette séquence s’inscrit donc dans le PER, puisque les 

enseignants sont tenus de réaliser des séquences didactiques intégrant les médias et 

technologies informatiques.  

 

Concernant le champ d’études de l’activité, nous nous sommes basées sur le PEV, puisque 

l’Antiquité n’est pas traitée, dans le PER, en 8
e
 année Harmos. Dans le PEV, au cycle de 

transition, la compétence visée choisie est « Mettre en perspective les faits présents et passés, 

pour en rechercher leurs conditions d’émergence, leurs causes et leurs conséquences, dans 

leurs dimensions multiples : sciences, techniques, arts et idées, etc. ». Puisque les élèves sont 

amenés à comparer un aspect de la société des quatre grandes civilisations antiques (première 

compétence associée), à établir des relations entre les artisanats (seconde compétence 

associée), et à distinguer les spécificités de l’artisanat liées à l’environnement de chaque 

civilisation, notre séquence s’inscrit en effet dans cette compétence.  

 

Une seconde compétence est concernée dans notre séquence, à savoir, « Maîtriser en situation 

un vocabulaire historique spécifique appliqué aux faits culturels, économiques, politiques et 

sociaux ». Les élèves sont, en effet, amenés à utiliser ces nouvelles connaissances dans une 

courte production orale (compétence associée). 

 

 

3. Justification didactique de la séquence et d’une activité du niveau le 

plus élevé  

 

Selon la taxonomie de Bloom, les élèves sont projetés au niveau de l’analyse pour la 

première phase de l’activité au cours de laquelle ils doivent s’approprier les documents 

distribués, en comprendre le contenu, identifier les spécificités de chaque artisanat, pour enfin 
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comprendre et relever les liens et les différences entre l’artisanat des Egyptiens, des Grecs, 

des Romains et des Celtes.  

Dans la phase de réalisation du podcast, les élèves sont placés au niveau de la synthèse. En 

effet, par un travail de groupe, nous demandons aux élèves de réunir les différents éléments 

relevés dans la phase d’analyse, de les organiser, afin de créer un nouveau contenu qui 

explicite les relations entre les différents documents. Sans ce travail synthétique, les élèves ne 

pourraient pas préparer un texte écrit sur la base duquel ils vont enregistrer leur fichier audio.  

Les éléments principaux qui sont ainsi travaillées sont les suivants : synthétiser des 

connaissances pour créer un nouveau contenu. 

 

 

4. Justification didactique de l’activité du niveau taxonomique le plus 

élevé 

 

L’activité de l’activité doit permettre aux élèves d’exercer leurs habiletés de synthèse et 

rédactionnelles en histoire en réfléchissant aux points suivants. Tout d’abord, ils doivent 

passer de mots-clés ou de phrases courtes insérées dans le tableau de synthèse susmentionné
2
 

à un texte rédigé. Cette étape ne se fait souvent pas sans mal parce qu’elle nécessite d’être 

attentif tant à la structure de la production afin que les éléments du texte s’enchaînent de 

manière cohérente, qu’à leur explicitation. Pour y arriver, les élèves doivent donc avoir 

conscience que leurs propos sont destinés à des personnes qui ne connaissent pas le sujet : ils 

n’écrivent ni pour eux ni pour leur enseignant – qui connaît le thème – mais pour des 

personnes qui n’ont a priori que peu de connaissances, voire aucune sur la thématique. Cet 

aspect aura bien sûr été mis en évidence par l’enseignant lors de la présentation du projet aux 

élèves, dans la consigne. 

 

 

5. Justification épistémologique 

 

D’un point de vue épistémologique, l’objectif de la séquence est de permettre aux élèves 

d’expérimenter directement le fait de devoir construire un récit en histoire. Ils travaillent ainsi 

comme des « mini-historiens » en se basant sur des documents pour ensuite élaborer un texte. 

En écoutant les podcasts des autres groupes, ils devraient également pouvoir se rendre compte 

                                                 
2 Voir annexe a). 
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qu’il n’y pas de manière univoque de traiter un sujet, dès lors que le propos est cohérent et 

argumenté. Ainsi, des productions peuvent-elles être différentes entre les groupes d’élèves 

sans pour autant que l’une soit plus correcte que d’autres.  

Finalement, cela leur permettra aussi de se rendre compte du caractère construit de l’histoire, 

en élaborant eux-mêmes un petit récit documentaire en histoire après avoir traité des 

informations.  

 

 

6. Structure et forme de l’épisode 

 

Nous avons choisi de réaliser notre podcast en nous inspirant de la forme de l’émission 

audiovisuelle de la RTS « En direct de notre passé ». Dans ce faux journal télévisé, un 

présentateur introduit et conclut le thème du jour et donne successivement la parole à un 

même reporter situé sur le terrain. 

Pour notre production, nous avons reproduit cette structure, le reporter se rendant dans les 

quatre civilisations antiques. Le rôle du présentateur est donc de passer la parole au reporter, 

afin que l’auditeur comprenne les passages d’une civilisation à l’autre.  Le reporter nous fait 

part de ses impressions, des résultats de ses recherches, ou interroge directement des artisans 

qu’il rencontre, comme s’il se promenait dans une ville antique. Ainsi, en Egypte, il interroge 

un patron d’un atelier de papyrus et à Rome, il entre dans une maison dans laquelle il observe 

des objets artisanaux et rencontre un poseur de mosaïque en plein travail. En Grèce chez les 

Celtes, nous avons choisi de réaliser un dialogue entre le présentateur et le reporter, comme 

s’il s’agissait d’une interview en direct. Cela permet de synthétiser les informations d’une 

manière plus rapide que si le reporter devait interroger plusieurs artisans. 

 

L’enjeu principal de cette structure d’émission est de rendre vivant le propos. Cela permet 

aussi de glisser d’une civilisation à une autre, ce qui favorise le travail de comparaison qui est 

demandé aux élèves. Cela nous a aussi permis de synthétiser les spécificités de chaque 

artisanat.  

Par ailleurs, la visualisation des différents aspects du travail de reporter par les élèves aura été 

certainement facilitée, puisqu’il s’agit peut-être d’une forme qui leur est certainement 

familière. 

Un autre avantage est que plusieurs personnes parlent au cours de l’enregistrement, ce qui 

implique tout le groupe dans l’activité. Grâce aux dialogues, différentes voix doivent en effet 
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être enregistrées afin que l’auditeur saisisse le passage entre les différents protagonistes. Tous 

les élèves sont donc impliqués dans le travail. 

 

Réaliser un podcast permet d’impliquer les élèves dans leur travail. Avoir un but final, à 

savoir un fichier audio posté sur internet, rend les élèves responsables du contenu et donne 

donc un sens au travail. Il s’agit d’une tâche complexe qui est réalisée dans une ambiance 

quelque plus ludique que des activités plus classiques. Cet aspect sera développé au point 9. 

 

 

7. Choix de l’habillage sonore 

 

En reprenant la structure de l'émission "En direct de notre passé", nous avons choisi de 

commencer par un jingle rappelant un journal télévisé. Nous n'avons par contre mis aucune 

musique pendant que le présentateur parle, pour mettre en évidence le fait qu'il se trouve dans 

le studio, dans le temps présent. Cela nous permet de faire un contraste avec le reporter qui, 

lui, est censé être non seulement sur le terrain, mais également dans le passé. 

Cet aspect nous a toutefois posé quelques problèmes quant au choix des habillages sonores 

car nous avons dû éliminer les fichiers sonores qui contenaient des sons modernes, comme 

des bruits de voiture par exemple. Avec des élèves, il faudrait donc aborder la question de 

l'anachronisme en histoire, afin de les sensibiliser à cette problématique. 

De plus, certains sons que nous voulions utiliser sont difficile à trouver, ce qui a notamment 

été le cas pour l'atelier de poterie. Ce n'est en effet pas un son très bruyant, ni très évocateur 

pour l'auditeur. 

Une autre difficulté concerne l'accès à des sons libres de droits, point qu'il est également 

nécessaire d'aborder avec les élèves, qui n'en ont pas toujours conscience. Le rôle de 

l'enseignant serait donc ici de fournir un certains nombres de sites internet proposant des 

fichiers sonores libres de droits, mettant également en avant la banque de sons qu'offre 

Garage Band. 

Nous avons donc cherché à reproduire au mieux la situation du reporter, qui est censé se 

trouver en direct du passé. Comme il était difficile de trouver le ton idéal du reportage en 

direct, l'habillage sonore nous a permis de pallier une partie de ce manque. De plus, nous 

avons essayé de contraster le ton du reporter avec celui du présentateur, en rendant ce dernier 

plus formel, comme l'est celui d'un présentateur d'un journal radiophonique ou télévisé. 
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8. Choix des documents utilisés 

 

Pour la préparation du podcast, nous avons essayé de varier les documents distribués aux 

élèves. Ceux-ci s’appuient donc sur des sources secondaires. Outre des textes, les documents 

contiennent également des images (photographies d’objets ; dessins explicatifs) et sur une 

source première simplifiée (la Satire des métiers ou papyrus de Khéti).  

En dehors de quelques citations relativement accessibles, nous avons volontairement choisi 

des documents issus d’ouvrages de vulgarisation destinés à un jeune public, car les élèves 

sont âgés de 10-11 ans : les textes d’auteurs de l’époque ou d’historiens ne sont pas forcément 

faciles à comprendre. Les documents fournis comportent souvent des images qui peuvent 

aider les élèves à mieux se figurer les objets produits par les artisans. Par ailleurs, il est 

nécessaire de restreindre le nombre de documents distribués, pour éviter que les élèves soient 

découragés par le nombre important de documents à traiter, quand bien même ils se 

partageraient le travail dans les groupes. La complexité réside dans le fait qu’il faut que les 

élèves aient assez de documents sur lesquels s’appuyer afin de pouvoir créer leurs textes -  

que le contenue à disposition soir suffisant – sans pour autant que le nombre de documents 

soit trop élevé et leur complique la synthèse. 

 

 

9. Réflexion critique sur la diffusion du travail des élèves sur internet 

 

La production étant amenée à être diffusée sur Internet, les élèves doivent tenir compte du fait 

que les auditeurs potentiels peuvent être nombreux. Ce ne sont pas uniquement leurs 

camarades ou leurs parents qui pourront les écouter, mais tout un chacun. Il s’agit donc pour 

eux d’être crédibles, en donnant des informations ne comportant, si possible, pas d’erreurs 

historiques. Les élèves ont un rôle d’« experts » dans leur domaine et doivent permettre aux 

auditeurs de mieux comprendre le sujet. De plus, le but est de rendre le document audio 

suffisamment évocateur et attractif pour intéresser les auditeurs, car ce dernier est uniquement 

audio et ne s’appuyant pas sur des images pour accompagner le propos. 

Par ailleurs, il est nécessaire de souligner que le reportage audio implique de dépasser la 

lecture simple du texte pour passer à une sorte de lecture oralisée. Nous-mêmes avons dû 

réfléchir à la manière de dire notre texte et nous sommes rendu compte que ce n’était pas 

chose facile : le résultat est encore perfectible, sans parler de notre accent ! Afin de parvenir à 
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un résultat acceptable, il est nécessaire de travailler sur un plus long terme, par exemple en 

faisant ce type d’activités de manière peut-être plus régulière sur un plus long terme.  

 

La structure choisie permet également de faire réfléchir à la comparaison, ce qui favorise la 

réflexion épistémologique. En raison de l’âge des élèves, nous avons jugé qu’il était  

préférable de traiter le même thème. Il est clair qu’écouter plusieurs podcasts sur le même 

sujet peut être davantage ennuyeux pour l’auditeur, mais, pour les élèves, cela permet de 

comparer leurs productions et de réfléchir aux éléments qui constituent un « bon » podcast ou, 

dans une perspective plus large, récit documentaire, chose qui serait plus difficile si les 

thèmes étaient différents.  

 

 

10.  Retour réflexif sur notre travail 

 

Le thème du travail dans les civilisations égyptienne, grecque, romaine et celte étant large, 

il était nécessaire de trouver un angle d’attaque : dans ce cas, nous avons choisi l’artisanat. 

Pour les élèves de cet âge, nous pensons que c’est d’ailleurs le rôle de l’enseignant que de 

restreindre le sujet afin qu’ils ne soient pas submergé par cette difficulté. Toutefois, nous nous 

sommes rendues compte qu’en dépit de cette réduction, la thématique était encore trop large 

pour être abordée en trois à cinq minutes. Ainsi avons-nous eu davantage l’impression de 

survoler le sujet plutôt que de le traiter, ce qui a eu pour conséquence que nous avons eu 

tendance à parler trop rapidement.  

En ce qui concerne les aspects techniques, plusieurs remarques peuvent être formulées. Cette 

activité est relativement chronophage, cela d’autant plus qu’il s’agit de faire en sorte que des 

élèves de dix à onze ans fassent le montage de leur production. Il nous a donc été utile d’avoir 

pu réaliser cette activité pour comprendre les enjeux liés à l’élaboration d’une activité média 

en classe, d’où la pertinence de se faire aider par le responsable MITIC de l’établissement 

dans cette phase de montage avec les élèves. Cette expérience nous également montré 

l’importance du déroulement de l’enregistrement dans un endroit calme, même si cela n’a pu 

empêcher des problèmes d’écho difficiles à éliminer avec Levelator. 
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ANNEXES 

 

Grille synthétisante 

 

Civilisation 

Artisanat : 

(Quel type d’artisanat ? 

Pourquoi se développe-t-

il plutôt dans cette 

civilisation ?) 

 

Travail des 

hommes 

Travail des 

femmes 

Travail des 

esclaves 

Égyptiens 

 

 

 

 

 

 

   

Grecs 

 

 

 

 

 

 

 

   

Romains 

 

 

 

 

 

 

 

   

Celtes 
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L’artisanat en Egypte antique 

Le statut de l’artisan 

« Être artisan c'est être entretenu : en règle générale il appartient au patron (quel qu'il soit) 
de subvenir aux besoins de ses ouvriers. Mais surtout, leur savoir-faire les a rendus 
indispensables dans une société terriblement dépendante de monuments et d'objets 
fabriqués : sans temple et sans mobilier funéraire, l'Égypte n'existe pas. Ce n'est donc pas un 
hasard si les plus grandes œuvres sont issues des ateliers royaux. /…/ 

Un atelier artisanal comprend toute une série de métiers différents. Chaque artisan travaille 
au sein d'une équipe dans un atelier où il a été formé. Les meilleurs artisans peuvent devenir 
fonctionnaires et diriger, à leur tour, les ateliers. /…/ Il semble donc possible de s'élever 
socialement si l'on est un bon artisan. Cependant il ne faut pas perdre de vue que tous les 
artisans et les ouvriers ne sont pas égaux, certains métiers étant plus ou moins déconsidérés 
et la grande masse des travailleurs en ateliers étant condamnée à effectuer sans arrêt les 
mêmes gestes pour les mêmes objets. Les ouvriers/artisans recevaient leur salaire en nature 
(rations de vivres et de vêtements proportionnelles à leur rang au sein de leur atelier) une, 
deux ou quatre fois par mois. 

Les ouvriers bénéficiaient de nombreux jours de congés et de jours fériés et pouvaient 
travailler pour eux voire pour un tiers, en utilisant le matériel mis à leur disposition dans les 
ateliers. Enfin, il existait des artisans « libres », exploitant un atelier dont ils étaient 
propriétaires et qui vivaient de ce qu'ils produisaient.» 

(D’après : http://www.immortelleegypte.com/articles.php?lng=fr&pg=1117. Consulté le 12 mai 2013) 
 

 
 

On utilisait l'ivoire d'hippopotame pour fabriquer des baguettes plates incurvées 

- souvent appelées « couteaux ». Parmi les objets délicatement gravés, nous 

trouvons les manches de couteau et de palette, les cuillères à fard, les sceaux en 

bouton et les pièces de jeu. Les artisans en faisaient également des épingles à 

cheveux, des peignes et surtout des figurines remarquables. 

(D’après : http://www.immortelleegypte.com/articles.php?lng=fr&pg=1117. Consulté le 12 
mai 2013) 

 
 

 
 

Le travail du papyrus 

 
« Le papyrus (Cyperus papyrus) ou souchet était une plante qui poussait à l'état naturel sur 
les rives du Nil - fleuve sacré - et plus particulièrement dans les zones marécageuses de son 
delta. Il constitue de véritables forêts dont les cimes peuvent atteindre jusqu'à 5 ou 6 m de 
hauteur. /…/ 

http://www.immortelleegypte.com/articles.php?lng=fr&pg=1117
http://www.immortelleegypte.com/articles.php?lng=fr&pg=1117
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L'écorce des tiges, solide et très flexible, sert pour la confection de nattes, de paniers, de 
cordes et de barques. La pulpe des tiges sert à la fabrication du papier des manuscrits qui est 
le support d'écriture le plus important de l'Antiquité. Sa racine sert de combustible, sa 
moelle est employée pour confectionner des mèches de flambeaux et sa chair tendre est 
parfois consommée, cuite à l'étouffée, à four très chaud, comme le recommande le 
gourmand Hérodote. /…/ 

La récole du papyrus est une tâche pénible. Les arracheurs de papyrus se déplacent 
difficilement dans les terrains boueux des marais : les bras morts, les fondrières, les étangs 
constituent autant de pièges qu'il faut savoir éviter, tout comme la route où se rencontrent 
des hippopotames, des crocodiles, des cobras et autres animaux dangereux. » 

(http://www.immortelleegypte.com/articles.php?lng=fr&pg=1117. Consulté le 12 mai 2013) 
 

 

« L’arracheur de papyrus remonte le fleuve vers les marais, afin de couper pour lui les tiges ; 
lorsqu’il a travaillé au-delà de ce que ses bras peuvent faire, les moustiques l’ont massacré, 
les mouches des sables l’ont tué, il va mal, il est rompu. » 

(Selon Kheti, Satire des métiers, début XIIe dynastie) 
 

 

 

 

 

(George Hart, Mémoire de l’Egypte, Gallimard, 1990) 

 

 
 
 
 
 
 
 

http://www.immortelleegypte.com/articles.php?lng=fr&pg=1117
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